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SAUMUR, 12 NOVEMBRE 

vo 
Félix Bodin naquit à Saumur à la II n d'oc-

tobre 1795. Ses éludes, commencées avec suc-
cès dans cette ville, furent complétées à Paris. 
Grâce à une instruction supérieure, à une 
intelligence peu commune — et aussi à la 
réputation de son père — il ne^arda pas à se 
trouver en relation avec les sommités littérai-
res de l'époque, et compta bientôt lui-même 
au nombre des plus habiles publicistes. Il se 
lia d'amitié avec Adolphe Tbiers, après avoir 
été quelque temps son condisciple. Le jeune 
Saumurois et le futur homme d'État lirenl 
d'abord partie de là rédaction du Constitu-
tionnel Mais la polémique des journaux était 
insuffisante, sous la Restauration, à leur âme 
ardente et à leurs aspirations, et il leur fallait 
une plus vaste arène. L'un et l'autre se livrè-
rent donc avec passion à l'étude de la littéra-
ture, de la philosophie et de l'histoire. Notre 
compatriote publia d'abord un Résumé de 
l'Histoire de France, ouvrage remarquable 
comme lucidité de style, profondeur, justesse 
des appréciations. On a même prétendu qu'il 
avait aidé son père dans ses Recherches sur le 
haut et bas Anjou. 

Vers 1823, Félix Bodin eut l'idée d'un tra-
vail de longue haleine sur la République de 
1789 et de 1793 ; il en fil part à son ami 
Thiers, et les deux écrivains se mirent à l'œu-
vre. À cette époque, nous, l'avons dit, le nom 
de Bodin avait une grande notoriété, tandis 
que celui de Thiers — devant figurer seul sur 
la couverture de l'ouvrage — était encore 
presque inconnu. Ce dernier, qui n'était pas 
riche, voulut que Félix Bodin signât les pre-
miers volumes afin de trouver des éditeurs et 
des lecteurs. L'Histoire de la Révolution 
française ayant eu un succès énorme, les 
volumes suivants, achevés en 1827, ne paru-
rent qu'avec la signature de M. Thiers. 

Toule la vie de Félix Bodin fui consacrée à 
la défense de la liberté. Sa conduite indépen-
dante lui mérila à deux reprises les suffrages 
de ses concitoyens. En I83I, il fut élu député 
de Saumur extra.muros. Auparavant, les habi-
tants de Doué lui avaient confié le mandat de 
repré.-enter leur ville à la Chambre. 

Comme on vienl de le voir, Bodin fut l'ami, 
le collaborateur, nous pourrions dire le pro-
tecteur de M. Thiers; seulement on ne le vit 
point, comme celui-ci, rechercher les hon-
neurs el les richesses. Membre de l'opposi-
tion avant 1830, écrivain correct et de talent, 
exempt d'ambition, il conserva son indépen-
dance sous le régime de Juillet, et on ne vit en 
lui que l'ami de l'ordre, dévoué à son pays el 
insensible aux faveurs du pouvoir. 

Mais ses veilles avaienl épuisé sa sanlé ; il 
tomba malade, el, da.iis la nuil du 8 mai 
1837, il rendit le dernier soupir. Il était âgé 
'le 42 ans. Dix ans après l'apparition des der-
niers volumes de VI lis loir e'de la Révolution, 
le protecteur était mort et oublié, et le protégé 

était premier ministre l 
M. Thiers a survécu quarante années à son 

(") Voir Y Echo Saumurois de» 10, 18, 23 octobre et 
2-3 novembre. 

ami Bodin, et on peut dire que, pendant ces 
huit lustre-, il a atteint parfois les sommets de j 
la célébrité Non seulement il s'est l'ail remar-
quer à plusieurs reprises comme ministre du 
roi Louis-Philippe, mais encore, plus tard, il 
a été presque souverain lui même, puisqu'il 
est devenu Président — le premier — de la 
République actuelle. Ses contemporains lui 
ont accordé les litres de grand écrivain, de 
grand on leur, de grand diplomate, etc., etc., 
sans oublier celui de « libérateur du terri-
toire ». A sa mort, quoique descendu du pou-
voir, on lui a fait des funérailles diurnes d'un 
chef d'Etat. 

Les obsèques de Félix Bodin eurent lieu, le 
mardi 9 mai 1837, à Pari-, à l'église de la 
Madeleine et au cimetière du Père-Laehaise. 
Un très grand nombre de ses amis, députés, 
littérateurs et artistes, y assistaient. On re-
marquait, outre la dépulalion de la Chambre 
des députés, MM. Thiers, Dupin, Calmon, Clé-
ment, de Laborde, Etienne, Emile de Girardin, 
el MM. Girauil, Duboys (d'Angers), Janvier, 
Victorin Larevelliére et Benjamin Delessert, 
ses collègues de la dépulalion de Maine-et-
Loire. Deux discours furent prononcés, l'un 
par M. Delessert, l'antre par M. Larevelliére. 

Avant de mourir, Félix Bodin ayant mani-
festé le désir que ses restes mortels fussent 
déposés près de la tombe de son père et de sa 
mère, ses intentions durent être respectées. 
Au bout d'un mois, son cercueil quitta le 
Père-Lachaise et arriva à Saumur, à l'entrée du 
ponl Cessarl, le mardi 13 juin, vers huil heures 
du matin. Notre ville, à son tour, voulut faire 
des obsèques solennelles à l'un de ses plus 
remarquables enfants. 

M. le Sous-Préfel, M. le Maire et le Conseil 
municipal, MM. les membres des Tribunaux 
civil et de commerce, un grand nombre d'offi-
ciers de la garde nationale, M. le Colonel com-
mandant l'Ecole de cavalerie et son état-major, 
M. le Commandant de place et son corps 
d'officiers, des détachements de la garde na-
tionale et du 45e de ligne, el presque tous les 
fonctionnaires de la ville, étaient venus rece-
voir le corps de Félix Bodin. Cet imposant 
collège, suivi d'une affluence considérable de 
peuple de loules les clauses, traversa la ville, 
au son d'une marche funèbre exécutée par la 
musique île la garde nationale. Tous, malgré 
l'excessive chaleur, accompagnèrent le convoi 
jusqu'à l'église de Saint-Florent, où se trou-
vaient, rangés sous les armes, les gardes na-
tionaux de la commune. 

Après le service religieux, le cortège se remit 
en marche et co nduisit jusqu'à sa dernière 
demeure le citoyen dont chacun pleurait la 
mort prématurée. 

Au « champ de repos », après les honneurs 
militaires rendusàla tombe du député de Maine-
et-Loire, M. Cailleau-Crandmaison, maire de 
Saumur, prit la parole au nom delà villejentière; 
un autre discours fut également prononcé par 
M. Chevalier, avocat et ami du défunt. 

Donc, depuis bientôt soixante ans, le corps 
de Félix Bodin repose, auprès des siens, dans 
le modeste enclos que son père s'était réservé 
à l'extrémité de l'ancien cimetière de la Croix-
des-Sables, lieu que l'on était sur le point 
d'adopter, parait-il, vers la fin du dernier 
siècle, pour enterrer les morts de la ville de 
Saumur. En effet, à environ deux kilomètres de 
notre Tille, sur le versant de la colline et à 

peu de distance de l'ancienne route de Doué, 
on peut voir ce terrain de quelques mètres 
carrés, entouré de simples murs, et les trois 
humbles lombes noircies parle temps. 

Les restes de M. Thiers, on le sait, sonl dé-
p ).-és au Père-Lachaise, avenue des Acacias, 
où un monument splendide indique le caveau 
de la famille Dosne-Thiers. Le massif n9 15, 
dans lequel est située celte sépulture, est 
peut-être une des parties de la vasle nécropole 
les plus fréquentées : les noms de maints per-
sonnages remarquables, illustres même, ins-
crits sur les riches mausolées, attirent toujours 
les visiteurs. 

Le lombeau de Félix Bodin, lui, de la plus 
extrême simplicité, est isolé, comme nous 
l'a\ons dit, el n'est guère troublé, parmi les 
vignes et les guérets, que par le chant des 
oiseaux ou les pas de quelque habitant du 
pays parcourant l'étroit sentier qui le longe. 
Mais, dans ce lieu presque solitaire, le visiteur 
est véritablement charmé par le magnifique 
panorama de la ville de Saumur el des coteaux 
environnants qui se développe sous ses yeux ; 
el non loin de là se trouve le joli hameau du 
« Vau-Langlois », où l'on remarque nombre 
de riches habitations de plaisance, des villas, 
de blanches maisonnettes semées ça et là en 
amphithéâtre et formant, au printemps sur-
tout, au milieu de la verdure, un ravissant 
éden. 

Telles sont, à plus de trois cents kilomètres 
l'une de l'autre, les demeures dernières de 
ces deux hommes, aux destinées aussi étran-
ges qu'opposées, et que, pendant plusieurs 
années, la conformité d'opinions et d'études 
fit amis et collaborateurs. 

(A Huivre.) L. du Chardonnet. 

A LA CHAMBRE 
Séance du 10 novembre 

I/afTairc de Cempuis. — Interpella-
tion l.inj 

M. Lavy rappelle les attaques qui se sont 
produites contre l'orphelinat de Cempuis et de 
son directeur ; elles commencèrent au mois 
de février 1893 ; puis on les vit reparaître en 
1894 dans la Libre Parole. 

M. le préfet de la Seine n'y ajouta point 
crédit, sachant qu'elles émanaient d'un ancien 
conseiller municipal et conseiller général de 
la Seine, frère d'un vicaire général et archi-
diacre de Saint-Denis en difficulté avec le gou-
vernement. 

La campagne recommença pendant les va-
cances. Le gouvernement s'émut, envoya des 
inspecteurs généraux à Cempuis ; rien de 
plus correct ; il exerçait son droit de surveil-
lance. 

Mais les enquêteurs passèrent deux jours à 
Cempuis, quelques heures à Metz ; le 29 août 
ils sont de retour à Paris ; le 30, M. Robin est 
révoqué, et le 11, la Libre Parole disait que 
le directeur de la porcherie avait élé exéculé 
au Conseil des minisires el que c'était la con-
damnation du système pornographique essayé 
à Cempuis. 

Aujourd'hui,on révoque M. Robin sans con-
sulter ni la Commission de surveillance, ni le 
Conseil général ; l'arrêté de révocalion n'est 
même pas signé par le préfet, mais par le 
secrétaire général de la Seine. 

On a élevé contre l'administration de M. Ro-

bin des accusations graves ; on l'accuse d'avoir 
exercé des brutalités à l'égard des enfants. 

On a encore reproché à M. Robin de s'être 
montré trop indulgent à l'égard d'un profes-
seur de musique'. M. Robin a congédié le pro-
fesseur; que pouvait-il faire de plus? 

On a dit que M. Robin inspirait des senti-
ments irréligieux aux enfants et que ceux-ci 
lapidaient un crucifix. 

En réalité, l'objet des attaques dirigées con-
tre l'orphelinat Prévost c'est la coéducation. 
La coé lucalion existe aux Etats-Unis, en Suède, 
en Hollande et partout elle a donné de bons 
résultats. 

M. Robin a été frappé, mais ce n'est pas 
lui qu'on visait. 

On|a voulu frapper l'homme qui a été chargé 
d'appliquer dans le pays la loi sur la laïcité de 
l'enseignement, M. Buisson, le directeur de 
l'enseignement primaire. 

M. Leygues, ministre de l'instruction publi-
que, dit qu'il se porte garant de la loyauté et 
de la droiture de M. Buisson que personne n'a, 
d'ailleurs, attaqué ici et qu'il défend avec lui 
l'œuvre du patrimoine républicain. 

Mais il n'y a rien de commun entre M. Buis-
son et M. Robin ; il n'est pas vrai que M. 
Buisson ait été son ami intime et l'ail imposé. 

Le gouvernement avait le droit de révoquer 
M. Robin. 

C'est à la suite de l'enquête ordonnée que 
le ministre n'a pas cru pouvoir rester une 
heure de plus au ministère de l'instruction 
publique si M. Robin restait une heure de plus 
à l'orphelinat de Cempuis. 

Le ministre cite de gros faits. 
Un nommé M. Machu, introduit comme 

professeur à Cempuis, par M. Robin, com-
met des attentats à la pudeur sur six orpheli-
nes. Qu'advient-il? 

Loin de faire châtier le misérable, M.-Robin 
l'arrache à la justice el lui doune... « un certi-
ficat de bonne vie et mœurs ». 

Le représentant du gouvernement lit le cer-
tificat donné par le directeur Robin au coupa-
ble Machu, certificat dont voici le plus signi-
ficatif passage : 

« Je recommande le sieur Machu, qui a 
servi deux ans à ('orphelinat de Cempuis, per-
suadé que par sa bonne conduite et son intelli-
gence il pourra rendre d'utiles services. » 

Le ministre de l'instruction publique con-
clut et sa conclusion est que le gouvernement 
a frappé M. Robin parce qu'il n'était ni un 
éducateur ni un philosophe. 

M. Chassaing, ancien conseiller municipal 
de Paris, succède à la tribune au -ministre, 
el se plaint avec amertume que l'on n'ait point 
consulté le Conseil général de la Seine avant 
de, frapper M.Robin. Toutefois, il retire son 
interpellation su? l'attitude prise par le gou-
vernement vis-à-vis du Conseil général de la 
Seine. 

La clôture de la discussion prononcée à 
main levée, on passe à la lecture des ordres du 
jour. 

Le ministre de l'instruction publique déclare 
se rallier à celui de M. Chaudey, ainsi conçu: 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement, passe à l'ordre du jour. » 

L'ordre du jour de confiance de M. Chaudey 
est adopté par 466 voix contre 30. 

Aujourd'hui, à 2 heures, séance publique. 



Les obsèques du Tsar 
D'après un nouvel avis officiel, la cérémo-

nie des funérailles de S. M. l'empereur Alexan-
dre III est de nouveau fixée au 20 ou 21 de ce 
mois. 

Les Couronnes françaises 
Pour les funérailles du Tsar, le minisire de 

la guerre a commandé un souvenir au nom de 
l'armée française. 

Le souvenir consiste en un écusson en ve-
lours noir sur lequel sonl appliquées deux 
brandies, l'une de laurier, l'autre de chêne 
entremêlées d'olivier. Entre ces branches, re-
liées en bas par un écusson représentant saint 
Georges terrassant le dragon, se trouve une 
inscription en russe signifiant : « A l'empe-
reur Alexandre III, l'armée française. » Celte 
pièce, en argent fondu et ciselé chez M. 
Thiébault, mesure 2 m. 10 sur I m. 50. Der-
rière l'écusson de velours sont deux drapeaux 
français croisés dont les plis retombent de cha-
que côté; des crêpes recouvrent les lances des 
drapeaux. 

La cauronne de la mission officielle se com-
pose d'une bande de velours noir d'un mètre 
de largeur qui encadre une inscription en ca-
ractères russes se détdchant sur un fond de 
soie noire mate : « A l'empereur Alexan-
dre III ». 

Sur la couronne de velours courent des 
branches de chêne, de laurier et de fleurs en 
bronze doré comme l'inscription. 

Un nœud et une écharpe en soie tricolore, 
en partie recouverts de crêpe, garnissent le 
haut de la couronne. 

D'autre part, le général de Boisdeffre, chef 
de la mission, offrira un souvenir personnel 
dont voici la description : Sur un cartouche 
en velours noir en forme de bouclier, se déta-
che une inscription en caractères russes qu'en-
cadrent des branches de chêne el de laurier 
retenues par des rubans ; les motifs sont en 
argent. Dans le haut du cartouche, une écharpe 
de soie tricolore, en partie recouverte d'un 
crêpe et que relie un gros nœud dont les bouts 
pendent sur le côté. 

Ajoutons un haut relief souvenir de la ma-
rine franç ii>e. Cette œuvre, en bronze, repré-
sente la Pmsèe ; po?ée sur un cadre de velours 
noir, sa hauteur est de I mètre 80 environ. 
Au-dessus de la statue, une palme en argent, 
et au-dessous se détache en lettres d'argent 
l'inscription suivante:^ l'empereur Alexan-
dre III, la Marine française. Une ancre sou-
tient les draperies tricolores qui encadrent ce 
uracieux ensemble. 

Les couronnes envoyées au nom de la ville 
de Paris et du déparlement de la Seine ont 2 
mètres o0 environ de diamètre. 

Celle offerte par .je Conseil municipal est en 
roses et e;i violettes. Un superbe ruban bleu 

35 Feuilleton de «l'Echo Saumurois » 

l'AL€10YE 
Par Pierre Maël 

■Cependant la crise s'a pake. M. Itaimbault 
met un long baiser sur la chevelure brune, et, 
doucement : 

— Va le reposer, fillette I tontes ces émo-
tions t'ébranlent, te rendent malade. Tu as 
passé, d'ailleurs, une mauva;se nuit. 

El il ajoute avec un soupir : 
— Ah I je ne me pardonnerai jamais d'avoir 

cédé à ion caprice, de l'avoir conduite ici. 
Kerdistel, comme un écho, murmure : 
— Je ne me le pardonnerai jamais. 
Mais Hira s'est redressée. 
Elle s'arrache des bras de son père; elle 

revient aux bastingages et s'y accroche. Elle 
est blanche comme sa collerette. 

— Je veux voir! — prononce-t-elle avec une 
farouche résolution. 

Devant e|le, sur la mer unie, une plaine d'or 
en fusion, toutes les embarcations oui opéré 
leur jonction. On les voit s'éloigner en lignes 

et rouge, les couleurs de la Ville, porte cotte 
inscription : « La ville de Paris », avec les 
armes de la Ville brodées sur un des pans. 

La couronne offerte par le Conseil général 
est en orchi lées ; le ruban avec cette inscrip-
tion : « Le département de la Seine » est aux 
couleurs de la Ville de Paris et de la France. 

En travers des deux couronnes est posée 
une branche d'olivier, symbole delà paix. 

Ces deux couronnes sonl en fleurs artifi-
cielles de toute beauté. 

INFORMATIONS 
L'allégement du fantassin 

A [très les dernières grandes manœuvres, 
sait-on quel est le principal allégement qu'on 
accorde au soldat ? 

On lui supprime sa petite glace, el l'on 
décide que quinze hommes disposeront seu-
lement de trois au lieu de quatre jeux de 
brosses II!!! 

Immince ! Immince !! comme disait Dau-
bray. 

Viande de soldats ! 

Le tribunal correctionnel de Gap a condamné 
à six jours de prison un b nicher de Veynes, 
nommé Fugier, fournisseur de l'armée, pour 
avoir livré de la vian le corrompue aux s ddats 
du 22° d'infanterie. 

Lés époux Roux, bouchers à Aspres, égale-
ment reconnus c iupables de fournitures de 
viande gâtée à la troupe, ont été condamnés à 
50 francs d'amende. 

Grève â la manufacture de tabacs 
du Mans 

Depuis trois j uirs, les ouvrières du paque-
tage hydraulique avaient inauguré une grève 
d'un nouveau genre. El'es entraient dans les 
ateliers aux heures réglementaires, y restaient 
toute la journée, mais gardaient les bras croi-
sés el refusaient absolument de travailler. 

Avant-hier matin, le directeur s'esl présenté 
el a donné lecture d'une dépèche ministérielle 
ordonnant l'expulsion des ouvrières qui refu-
seraient de reprendre le travail. Toutes refu-
sèrent Aussitôt, de nombreux agents conduits 
par le commissaire central pénétrèrent dans 
l'atelier, et expulsèrent les ouvrières grévistes 
qui n'oppo.-èrent aucune résistance. 

Le soir a eu lieu une réunion générale des 
ouvriers el ouvrières des manufacture.- de tabac. 

Tous se sont déclarés solidaires de leurs 
camarades en grève et ils ont voté dix pour 
cent de retenue sur tous les salaires pour venir 
en aide aux-grévistes. 

Grave accident de chemin de fer 

Un grave accident vient de se produire sur 
la ligne de Toulon à Nice, entre la Ciolat et 
Saint-Cyr. 

Le mécanicien el le conducteur de l'un des 
trains ont été tués. 

Les blessés sonl au nombre d'une quinzaine, 

employés de la Compagnie ou ouvriers civils, 
la plupart grièvement atteint''. 

Autre accident 

On télégraphie de Tulle : 
« Un déraillement a eu lieu avant-hier soir, 

vers huit heures, près du poteau kilométrique 
006 sur l'a ligne de Saint-Denis à Aurillac. 

» L'accide.il est dû à des blocs tombés de 
la montagne sur la voie La locomotive, et trois 
wagons ont été précipités dans la rivière. Le 
mécanicien el le chauffeur ont été tués. » 

Grave incendie â Monville 

Un violent incendie vient de détruire le lis-
sage dit des Anglais, situé à Monville (Seine-
Inférieure). Les dégâts sonl liés importants; 
500 ouvriers sont sans travail. 

Empoisonnement d'un puits 

Une tentative criminelle a été commise à 
Lagoice (Anléche). Un puits dont l'alimenta-
tion servait à une importante aggl mérati m 
d Habitants a été empoisonné avec du sulfate 
de cuivre. Plusieurs personnes qui avaient bu 
de celle eau ont été atteintes de coliques. Il n'y 
a pas eu heureusement de décès. Une enquête 
a été ouverte pour découvrir les coupables. 

Rixe entre officiers de réserve 

Un fait scandaleux s'est passé ces jours 
derniers, en plein midi, dans une des princi-
pales rues de Saint-Denis, entre deux officiers 
de réserve. L'un de ces officiers, M. X..., se 
jugeant offensé par des propos tenus sur son 
compte par un autre officier de réserve, M. 
Y..., lui envoya des témoins pour demander 
des excuses ou obtenir une réparation par les' 
armes. M Y . ne voulut l'a re aucune excuse 
et refusa la réparation demandée. 

Trois ou quatre jours se passèrent, puis M. 
Y. ., ayant rencontré M. X... dans une rue, 
l'injuria el se livra sur lui à des voies de 
fait. 

Ci o x lumineuse 

Du Figaro, auquel nous laissons la respon-
sabilité de sa découverte astronomique. 

La population d'Amiens a été vivement-
émue, avant-hier soir, par l'apparition d'un 
phénomène étrange. 

Vers six heures, une grande croix blanche, 
irréprochablement tracée, bridait dans le ciel ; 
son axe passait par le centre de la lune. 

Ne sortait-elle pas de la croûte d'un pâté 
de canards 1 

Triple assassinat et incendie 

Un crime épouvantable vient d'être commis 
à Monlfuron, canton de Manosque. Une femme 
et ses deux enfants ont été assassinés et la 
maison qu'ils habitaient incen liée. 

On attribue ce drame à la jalousie. Les 
victimes ont été surprises pendant leur som-
meil. 

Autre assassinat 

Constantine, 10 novembre. — M. Nicolas, 
inspecteur d'agriculture en Algérie a été assas-
siné cette nuit, à Duvivier près de Bône. 

Un conseil général intelligent 

Dans sa session extraordinaire d'avanl-hier 
le conseil général du la Vienne a voté un crédit 
de 92,000 francs pour l'organisation du service 
de l'assistance médicale gratuite. 

Terrible incendie à Londres 

Un incendie qui a pris en quelques instants 
des proportions alarmantes, a éclaté dans le 
quartier des Minories, près de la Cité. 

Malgré les efforts de trente-six pompes à 
vapeur, cinq magasins sonl devenus la proie 
des flammes. 

La grève des ouvriers en diamants 
â Amsterdam 

Les ouvriers en diamant d'Amsterdam se 
sont déclarés en grève générale et 80 manu-
factures, employant 1,000 hommes, sont en 
grève. Les ouvriers veulent une augmentation 
de salaire de lo 0/0. 

Un train arrêté par des chenilles 

Un professeur au lycée impérial de'facilitent 
(Asie centrale) écrit que, dans la matinée du 17 
aoùt.un train de.Voyageurs qui passait de h sta-
tion Kief II à la station kief I, fut arrêté par une 
masse de chenilles qui traversaient la voie el 
venaient des potagers voisins. Le train avançait 
à travers les chenilles écrasées comme dans une 
pâle; mais avant d'arriver au pont, alors que le 
train se trouvait sur une petite montée située 
en face de Sulomenexi, les roues des wagons 
se mirent à patiner et la machine ne fui plus 
en étal de les tirer en avant. On fut obligé d'a-
voir recours à une autre locomotive, et ce n'est 
que de cette façon qu'on réussit à franchir cet 
obstacle bien inattendu. 

CHINE ET JAPON 

La Chine ayant demandé aux Etats-Unis de 
(•rendre part à une action commune des gran-
des puissances européennes en vue de mettre 
fin à la guerre sino-japonaise, celle question 
a été discutée très longuement en conseil de 
Cabinet. 

Le gouvernement chinois désire vivement 
que les Etats-Unis prennent part à une confé-
rence en vue de déterminer le montant de l'in-
demnité à payer au Japon par le gouverne-
ment chinois, alors même que les Etats-Unis 
se refuseraient à conférer dans une entente 
commune avec les grandes puissances. 

Shanghaï, 10 novembre. — La garnison 
chinoise de New Chwang a en partie déserté. 

Les fuyards chinois commeltent sur leur 
passage les pires désordres, el les réguliers 
ne se conduisent guère mieux; de. sorte que les 
populations craignent beaucoup moins les Ja-
ponais que leurs nationaux. 

Les habitants de New-Chwang espèrent que 
le reste de la garnison désertera. 

On annonce que ie gouvernement chinois 
vient de conclure un traité avec deux Améri-

compacles, précé !ées de la f imée des canots à 
vapeur. 

Voici venir la seconde ligne, plus sombre 
celle-là, des mahonnes et des radeaux. Ce sont 
les soldats du 92e de ligne. La rangée des fu-
sils et des baïonnettes coupe l'horizon d'une 
fulgurenee intermittente. El, par-dessus le 
cadre, les obus sifflent et éclatent. On voit dans 
l'azur qui se fonce davantage monter les fu-
mées des incendies nouveaux de la côte. 

— Père; — demande la jeune fille, dont la 
parole résonne comme un glas, — est-ce que 
nous ne pourrions pas approcher davantage? 

— Pourquoi faire? demanda kerdislel. 
— Pour mieux voir ? 
Les deux hommes se regardent stupéfaits. 

Décidément, est-ce qu'Hira serait devenue 
folle? 

Ni l'un ni l'autre ne répond. Un remords 
gronde dans leurs consciences, de l'un pour 
sa -faiblesse, de l'autre pour sa complaisance 
fatale. 

A l'horizon tout se brouille ; la fumée des 
canons traînant en haillons blancs sur la mer 
s'interpose entre le regard et la côte. Enfin le 
feu des cuirassés cesse. Il est évident que la 
colonne d'expédition louche au rivage. On ne 

peut plus tirer des vaisseaux sans courir le 
risque de blesser les siens. 

L'énorme nuage fuligineux se déchire, s'é-
charde, se dissout ju.-te à temps pour per-
mettre aux spectateurs de 1\< Alcyone » de voir 
la côle bien nettement tracée, et en deçà, ga-
gnant sur elle, la parallèle des embarcations 
allant de front. L'espace décroît à vue d'œil 
entre les deux lignes. Tout à coup, Hira voit 
le front d'attaque se rompre, la deuxième divi-
sion déborder sur la gauche; les canots à va-
peur stopper au premier plan, tandis que cha-
loupes, baleinières el canols, emportés par 
l'élan des avirons, viennent presque simultané-
ment ranger le rivage. 

kerdistel lui aussi, tremblant de tous ses 
membres, suit le spectacle d'un regard avide. 

— Ah I crie-l-il enfin, ce sont ceux du « Tri-
dent » qui arrivent les premiers ! Hurrah I Mes 
luronsI Et, maintenant, à l'arme blanche! 
Sabres el baïonnettes au clair 1 

11 est debout, l'œil en feu, étreignant une 
longue-vue marine qu'il a saisie. On peut l'en-
te n ire grommeler : 

— Ali I tonnerre! M'èlre retiré silôl! Quand 
j'avais encore de ces Coups-là à l'aire ! Dire que 
je serais peut-èlre devenu amiral ! 

Au même instant, le drapeau vert surgit, ac-
compagné d'un éclair et d'un fracas prolongé. 

— Ah 1 les gueux I — rugit Kersdistel. 
Ilira n'a point parlé. Elle se tourne vers 

son parrain, les prunelles dilatées, la bouche 
sèche, les lèvres collées aux gencives. 

— Petite, dit le marin, bourru contre son 
habitude, — va-t-en ; ce n'est pas ici ta place ; 
c'est trop fort pour toi, çi. 

— Je veux voirl répèle-t-elle avec effort. 
Mais les marins on ab irdè. On voit leurs 

uniformes blancs couvrir le pont du wharf. 
Puis les mahonnes et les radeaux accostent 

à leur tour. Une masse épaisse et noire qui, 
bientôt, se fragmente en colonnes, court sur 
la plage. Un crépitement continu monte dans 
l'air sur des flocons cotonneux. C'est la fu-
sillade. 

Les marins el les troupes de ligne ont atta-
qué les premiers retranchements. Les jumelles 
en mains, Hira peut les voir gravir les reu-
blaïs et les glacis des batteries rasantes et des 
bastions. Tout à coup, le drapeau vert des 
Arabes s'incline ; il penche, il lombe.il est 
tombé. Une grande clameur arrive de là-bas, 
roulée par les flots calmes. Les vaisseaux sa-
luent de quelques cris, et, ressaisie par l'en-



cains fabricants de torpilles pour détruire les 

vaisseaux japonais. On a promis à ces Améri-

cains un million de dollars pour chaque esca-

dre qu'ils réussiraient à détruire et une cer-

taine somme pour chaque navire marchand. 

On se bat depuis deux Jours aux environs 

,1e Port-Arthur, mais les nouvelles précises 

sur le résultat de ces rencontres (flanquent 

absolument. Au quartier général japonais, In 

bruif a couru que le maréchal Oyama s'était 

emparé de la place Mais aucune dépêche offi-

cielle n'est venue encore confirmer ce bruit. 

Affaires de Madagascar 
Il ne reste plus aucun Français à Tanana-

rive. Les col< ns français du Nord et du Su 1 de 

l'île se sont rendus a Tamalave. 

Les Hovas concentrent des forces autour de 
Diego-Suarez. 

ET REGIONALE 

Bulletin Météorologique du 12 Novembre 

Observations de M. DAVY, opticien, plac de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 13» 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 10» 
Midi, 757 m/m au-dessus 13° 
Hausse, » m/m 
Baisse, 2 m/m 
Température minima de la nuit au-dessus 8° 

Votes do nos députés 

Séance du 8 novembre 

Scrutin sur l'ensemble de l'ordre du jour de 

M. du Perier de Larsan : 

« La Chambre, approuvant les déclarations du 

gouvernement et prenant acte de son engage-

ment de déposer un projet de loi sur le cumul 

des mandats électifs el des fondions salariées, 

passe à l'ordre du jour. » 

La Chambre a adopté. 

MM. de Grandmaison, Guignard et Coudreuse 

ont volé pour ; 
MM. le comte de Maillé, de Sol and, de La 

Bourdonuaye et Bougère n'ont pas pris part 

au vote. 

SAUMUR 

Un charnier 

Nous sommes priés d'appeler l'attention de 

l'Administration municipale sur le spectacle 

répugnant que présente, au cimetière, la f.sse 

à ciel ouvert dans laquelle on jelte les osse-

ments ramassés çà et là et sur lesquels on ne 

prend même pas la peine de jeter une poignée 

de paille. 
Le jour de la Toussainl, les visiteurs étaient 

écœurés. 

Théâtre de Saumur 
La représentation qui devait avoir lieu ce 

soir est remise à demain mardi, les artistes 

devant jouer à Angers pour l'ouverture de la 

fo Ttî. 

Musique Municipale de Saumur 
PREMIER CONCERT D'HIVER 

La Musique Municipale se propose de don-

ner son premier Concert d'hiver le MERCREDI 

28 NOYKMBRE, au Théâtre. 

Société de N.D. du Fort de Saumur 

La Sociélé de N.-D. du Fort va donner à ses 

amis el bienfaiteurs la représentation de Garcia 
Moreno, drame en vers des plus intéressants, 

dû à la plume éloquente du P. Tricard S. J. 

On connaît la vie admirable de ce grand 

chrétien, qui s'appelle Garcia Moreno; devenu 

Président de la République de l'Equateur, il 

ne cessa d'être en butte, aux attaques furieu-

ses de la Franc-maçonnerie, qui ne pouvait 

lui pardonner son attachement invincible à 

l'Eglise catholique et à Pie IX. Après bien des 

complots, bien des pièges, auxquels il n'é-

chappe que par miracle, Moreno succombe, 

lâchement poignardé par un siCaire franc-

maçon, au n ornent où il rentre dans son palais 

de Quito. 

L'auteur, dans des vers pleins de verve el 

de chaleur, a su mettre en scène les derniers 

jmrs de l'illustre victime : d'un côté, c'est la 

haine sourde, implacable des sociétés secrètes 

contre l'Eglise et Moreno qui la protège ; de 

l'autre, c'est la foi magnanime, l'amour pas-

sionné du bien, la résignation sublime du 

héros chrétien, que rien ne peut arrêter dans 

l'accomplissement du devoir. 

La Société de N.-D. du Fort peut donc comp-

ter sur de nombreux spectateurs, dans les 

deux soirées qu'elle donnera le dimanche 18 

novembre et le jeudi suivant ii. Celle dernière 

représentation esl réservée aux bienfaiteurs de 

l'œuvre; pour la soirée du dimanche 18 cou-

rant, on peut dès maintenant se procurer des 

cartes d'entrée en s'alressant au siège de la 

Société, rue Basse-Sainl-Pierre, G. 

ANGERS 
L'incendie de la rue de la Préfecture 

Hier matin, vers cinqjieures, une immense 

lueur rouge envahissait le ciel au-dessus d'An-

gers, éclairant comme un feu de Bengale la 

tour Saint-Aubin el les tours de la cathédrale. 

C'étaient les ateliers de la manufacture de pia-

nos Lépicier el Grolleau qui flambaient. 

On suppose que le feu a été communiqué par 

l'orage qui a éclaté pendant la nuit. 

Dans la journée de samedi, on n'avait pas 

allumé de feu et une ronde avait élé faite à 

onze heures par le concierge. 

Ihousiasrne, comme la veille, la jeune fille bat-

tait fréquemment des mains. 

Les heures passent. 
On n'entend plus que les bruits lointains de 

la bataille. De temps à autre, de sourdes déto-

nations frappent l'écho, puis un nuage noir, 

dense, nauséabond, fait une tache ronde el 

large au-dessus de Sfax. 
On ne voil p is revenir les troupes. Pied à 

pied elles conquirent le terrain. 
Le long de la côte, les embarcations atten-

dent, gardées par les gabiers de plage et les 

canotiers. Pas une n'est échouée. Les servanls 

des canons-revolvers el des pièces des cha-

loupes sonl prêts à faire feu pour couvrir toute 

la retraite possible. 
Vers midi, quelques groupes apparaissent. 

Ce sont des civières que l'on porte. Des blessés 

ou des morls ? 
Le cœur d'Hira lui gonfle la poitrine; le 

sang bout dans ses artères. Comme elle est 

longue, celte journée de bataille I Quand s a-

chèvera-l-elle donc? 
Elle s'achève pourtant. Le soleil descend 

vers l'oue>t. Dans l'espace, Ls jours se suivent 

et se ressemblent. Des embarcations se déta-

chent de la cote, ramenées par les canots a 

vapeur. Et sur les minarets, sur la Casbah 

conquise, les couleurs de la France se dé-

ploient au vent du soir. 

Sfax était prise. 
Impatiente, Hira n'a pas quitté son poste 

d'observation. Elle considère toujours ta rive, 

et par-delà les maisons plates de la cité arabe, 

le flamboiement rouge du soleil. 

C'est l'heuie où l'or devient pourpre, où la 

gloire se change en sang. 
M. Itaimbaull regarde Kerdistel. lisse com-

prennent sans mot dire. Le père s'approche 

de sa Bile. 
— Allons I Hira, fait-il, il est temps de rega-

gner sa chambre. 
— Pourquoi, père? demanda l'enfant sur-

prise el troublée de l'accenl solennel du vieil— 

lard, 
— Parce que nous avons maintenant un de-

voir à remplir. Nous avons promis de prendre 

les blessés les plus grièvement atteints. iNous 

devons tenir notre promesse. 

La jeune fille s'incline et descend le cœur 

élreint par une indicible angoisse. 

C'est que l'heure est venue où son rêve va 

se dissiper ou se changer en une réalité si-

nistre. (A suiore.) 

C'est M",e Boursier, concierge de la maison, 

qui a donné l'alarme à Mme Lépicier et à M. el 

Mme Rideau, qui habitent la maison. 

Les premières pompes arrfvées sont la pompe 

de la Madeleine, la pompe de la gare d'Or-

léans, la pompe de la gare Saint-Sergé, la 

pompe du Gaz. Elles onl aussitôt attaqué le 

foyer de l'incendie du côté de la rue de la 

Préfecture, avec l'aide des personnes présen-

tes el des soldats du 135e régiment d'infan-

terie. 

Le feu a consumé une partie de l'immeu-

ble de M. Grolleau et de la maison n° 24 oc-

cupée par M. Palis. Il menaçait de gagner les 

immeubles voisins. u côté de la Préfecture. Le 

vent était assez violent. 

M. Grolleau esl assuré aux compagnies d'as-

surances la Mutuelle et le Phénix. 
On peul évaluer approximativement les per-

tes à plus de 100,000 fr., mais heureusement 

le feu a été circonscrit. 

L'ÉCOLE DES AVEUGLES D'ANGERS 

N1 us lisons dans le Figaro : 
« L'école des aveugles d'Angers, créée par 

M.11" Mulot, qui en a toujours la direction, vient 

de remporter un éclatant succès, en la per-

sonne d'un de ses pensionnaires. En effet, un 

jeune aveugle, admis à l'école il y a quelques 

années, en qualité de professeur de musique, 

est parvenu, au moyen du guide de Mlls Mulot, 

à compléter toutes ses éludes classiques fran-

çaises, si bien qu'il a pu, mardi dernier, subir 

les épreuves du baccalauréat et être reçu avec 

la mention très bien. 
» Le candi lat est complètement aveugle de-

puis l'âge de deux ans ; il est d'origine italienne 

el se nomme Vento. Il a élé préparé à ses exa-

mens par M. l'abbé Goupille. Ses compositions 

ont été faites comme par tous les autres can-

didats, dans le temps réglementaire, et écrites 

au moyen du guide de Mlle Mulot, avec lequel 

les aveugles peuvent produire des caractères 

lisibles par les voyants. 

» C'est la première fois qu'un aveugle est 

reçu bachelier, mais il reste acquis désormais 

que l'école d'Angers peul préparer des candi-

dats et que nous avons une école secondaire 

pour les aveugles intelligents et travailleurs. » 

Le Figaro ajoute qu'il expose dans sa Salle 

des Dépèches la lettre fort touchante que ce 

jeune homme lui a adressée, et par laquelle il 

reporte sur l'abbé Goupille, son maître, les 

succès scolaires qu'il vient d'obtenir. 

Etat Civil de Saumur 
NAISSANCES 

Le 9 novembre. — Marie-Pauline-Augustine 

Gromaire, rue de Nantilly. 

Publications de mariage 
Pierre-Marie Brien, cavalier de manège, et 

Louise Fichou, confectionneuse pour dames, 

tous deux à Saumur. 
Louis-Marie Fleury, cocher, et Marie Mar-

chand, gilelière, tous deux à Saumur. 

Augustin Gabard, tanneur, aux Aubiers 

(Deux-Sèvres), et Marie-Louise-Vicloire Bois-

sinot (veuve), sans profession, aux Aubiers, 

précédemment à Saumur. 
MARIAGES 

Le 10 novembre.— Victor Maulaudon, jar-

dinier (veuf), a épousé Désirée Lubin, sans 

profession, tous deux à Saumur. 

BULLETIN FINANCIER 

10 novembre 1894. 
On aurait pu croire, aujourd'hui, au début 

de la séance à une reprise ; mais les premiers 

cours qui étaient en hausse sur hier n'ont pu 
être maintenus. 

On commence à se préoccuper du marché 
de Vienne qui est toujours en grande hausse. 
Sur cette place, les reports ont été très chers 
et on pourrait redouter un krach. La réaction 
après la hausse de la semaine n'a rien que de 
naturel. 

V 
Le 3 0/0 revient à 102.52 1/2 après 102.62 

Il y a quelques réalisations sur nos sociétés 
de crédit, le Foncier de 923.75 revient à 915. 
Le Crédit Lyonnais s'inscrit à 768.75. 

Nos grand chemins sont un peu moins bien 
tenus. 

Le Suez ne s'écarte guère du cours de 
2,950. Beaucoup de mouvements sur l'Italien 
qui finit à 84.45 après avoir fait au début 
84 80. L'Extérieure a été l'objet de ventes qui 
l'ont fait rétrograder à 72 7/32. Les fonds otto-
mans restent toujours fermes. 

Les autres fonds ont une nuance de lour-
deur. 

DE LAVIGERIK, 
22, place Vendôme, Paris 

Les personnes affaiblies ne trouveront jamais de 
meilleur reconstituant et fortifiant que le tapioca. 
En donnant la préférence au Tapioca Ri's, elles 
pourront faire dts potages qui réjouiront les palais 
les plus délicats. 

LA NOUVELLE REVUE 
BUREAUX : 18, boulevard Montmartre, 18, PARIS. 

Sommaire du Numéro du 1ER novembre 1894 
. M. Pierre Loti : Le Désert (4re partie). — Comte 

Charles de Mouy : Lettre à un jeune diplom zte. — 
X. La revision judiciaire en Russie. — M. Henri 
Mornand : Prévost-Paradol. — Colonel Chaillé-
Long bey : Le Soudan d'Egypte et Kassala. — 
Destin : Mieux que l'amour (3e partie). — M. 
Yann Nibor : Honneur et patrie (poésie). — M. 
Arthur Chassériau : Dolorosa (nouvelle). — M. 
Paul Rouget : Une visite à Yellowstone Parck. — 
M. Léon Daudet : Quinzaine littéraire. — Mme 
Juliette Adam : Lettres sur la politique exté-
rieure. — M. de Marcère : Chronique politique-
— M. Louis Gallet : Théâtre : Musique. — M. 
E. Rodocanachi : Livres nouveaux. — Revue 
économique et financière. — Carnet mondain. 
— Bulletin bibliographique. 

ABONNEMENTS. — Paris : Trois mois, 14fr.; 
Six mois, 26 fr.; Un an, 50 fr. — Départements : 
Trois mois, 15 fr.; Six mois, 29 fr.; Un an, 56 fr. 
— Etranger (Union postale, Ire zone) : Trois 
mois, 17 fr.; Six mois, 32 fr.; Un an, 62 fr. 

Les Abonnements partent des 1er et lb de cha-
que mois. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux, 8 h. »/» — Rideau, 8 h. 1/2 

Direction A. GIRATTD 

MARDI 13 Novembre 1894 
t_. A. K ]VC É 

Opéra en3 actes, de MM. Gondinet et Ph. Gille, 
Musique de LÉO DELIBES. 

DISTRIBUTION. — Gérald, MM. Jullian ; — Nila-
kanta, Laporle ; — Frédéric, Dambrine ; — Hadjy, 
Mouton ; — Un Domben, Buseine ; — Un Chinois, 
Audusseau ; — Lakmé, M"1" Demalac ; — Mal-
lika, Flavigny ; —■ Ellen, A. Peltier ; — Rose, 
Moulins; — Mistress Rentson, Avalet. 

Peuple hindou, etc. 
lr« REPRÉSENTATION A SAUMUR DE : 

Les Amoureux de Catherine 
Opéra-comique en 1 acte, de J. Barbier 

(d'après la Nouvelle d'Erckmann-Chatrian), musi-
que d'HENRi MARÉCHAL. 

DISTRIBUTION. — Walter, MM. Dambrine ; — 
Rebstock,Rerton; — Catherine, M™'» A. Peltier; 
— Salomé, Avalet. 

Moissonneuses, paysans, notables 
La scène se passe en Alsace, vers 1812. 

ORDRE : 1° Les Amoureux de Catherine; 2" Lakmé. 

M. Léon FRESCO, Chirurgien-Dentiste, 
N° i, rue Beaurepaire, Saumur. 

Consultations du 1er au 15 de chaque mois. 

Nouvelle application du plombage Bayard 
aux dents les plus cariées, garantissant la mas-
tication indéfiniment. 

Prix : 3 francs, soins compris 
EXTRACTION DE DENTS GRATIS 

Le. Gérant, L. DELAUNAV. 

TISANE DUSSOLIN 
Le meilleur régénérateur des forces que l'on 

puisse employer contre l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la tête, les mau-
vaises digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de la fatigue 
et des vices du sang est la Tisane Dussolin. 

; 4'50 le ffioofl. — Su trouvt i Ptrii, ohtz DERBECQ, Ph'-', U, rut i» Chtronne, tt tout» bonntt Phtrmuiu dl F ranci. 

Dépôt à Saumur, pharmacie DESCHAMPS, II, 13, 15, rue Saint-Jean. 
Prit 



P. A N D RI EUX, 28 et 30, Rue S-Jean, Saumur. 
Maison de confiance la plus importante de la région rendant à droits réduits. — Entrepôt direct 

Produits Alimentaires Félix POTIN. 
i UIO 1 V1PHUT A NT -- 1j1 M:iison ANDRIEUX-, connue pour vendre Bon Marclhé, s'occupe exclusivement île la Vente directe aux consommateurs de tous les Produits Aliment rivs 
t\ Y I U 1 lu I U II I /\ [} I ■ "" à des cond lions de prix souvent inférieures à celles usitées dans le gros ou dans n'importe quelle maison similaire — La Maison AïJDRIÈÛX envoie à 
l'ouverture de chaque Saison ses Catalogues dans toute la ville et toute la région, donnant les prix les plus réduits, suivant le cours de tous les produits. 

Les aclialM «le Vin* rails par la Maison à la dernière reVoïïc lui permettent encore el pour loiiKteiiipw <le vendre le Vin. «les coteaux «le Saumur 
ROUGE, 35 c. le litre. — BLANC, 40 c — 26 pour 25. Livraison à Domicile. 

Elude de Me LE LIÈVRE, notaire à' 
Saumur. 

ADJUDICATION 
En l'étude de M* LE LIÉ VUE, le 

Samedi 17 novembre 1894, à 
.une heure du soir, 

D'une Maison 
Appartenant aux époux Barbier, 
sise à Dampierre, rue deMorains. 

Entrée en jouissance à Noël 
1894. 

Mise à prix : 800 fr. 

Elude de Me LEL1ÈVRE, notaire 
à Saumur. 

Elude de Me BEAUMÔNT, notaire 
aux Rosiers. 

Maison d'Habitation 
Sise à Saumur, Î5, rue des Basses-

Perriéres, 

Avec trois Gaves en roc. 
S'adresser audil Me LÈLÏÈVRE, 

notaire. 

Etude de Me BEAUMONT, notaire 
aux Bosiers. 

Vente Mobilière 
APRES DÉCÈS 

Le Dimanche 18 Novembre 1894, 
à 1 heure de l'après-midi , au 
Cadran, commune des Rosiers, il 
sera procédé, par le ministère de 
Me BEAUMONT. notaire aux Ro-
siers, à la vente de divers meubles 
et objets mobiliers appartenant à 
M'"e Ve GOUJON-RENAULT. 

On vendra notamment : 
Une armoire, un lit de fer, deux 

herses, un moulin à vanner, un 
moulin à farine, trois charielles 
avec leurs accessoires, une car-
riole el un cabriolet, deux équi-
pages de charrette, un harnais de 
carriole, trois charrues, une herse, 
une houe, un rouleau, des bar-
riques vides, et quantité d'autres 
objets. 

On paiera comptant, et 10 0/0 
en sus. 

AU CORDON BLFJL 
Placement de domestiques 

des deux sexes 
VRAIS <»E\S DE MAISONS 

M
me

 ANNA 

Rue du Puits-Tribouillet, 5 
SAUMUR 

Par Adjudication amiable 
Qui aura lieu sur l'endroit mê né 

de la presqu'île du Thoureil, en 
face le Cadran, commune des Ro-
siers, et par le ministère de Me 

BEAUMONT, notaire, le Dimanche 
1S Novembre 1894. à I heure de 
l'a près-midi, 

40 Peupliers cl 2 Noyers 
S adresser, p inr tous renseigne-

ments, à M° BEAUMONT, notaire. 

Pour cause de Changemeiil de Domicile 

A fÉBlS 
CAFÉ du Théâtre 

Pour la Sainl-j an 1 895 — Long Bail 
S'AD II ESSE R AU CAFÉ, PLACE 

DE LA BI LANGE, 0, SAUMUR. 

M. L. NEPVEU, de retour 
en France après 2o ans de séjour 
aux îles Britanniques, se lient à la 
disposition des personnes délirant 
commencer ou continuer l'étude 
de la langue anglaise, soit pour le 
commerce, soil pour les examens. 
— Traduction de documents et 
lettres de commerce. — Pont-
Fouchard. Saumur. 

lle Mutuelle tl'Assurances-Vitt 
demande un représentant à Allonhes, 
Fonlevrault et pour le canton de 
Gennes. 

Ecrire au bureau du journal. 

ON DEMANDE A ACHETER 

lion Portefeuille d'Assurances 
Incendie — Vie 

S'adre-ser au bureau du jo irnal. 

Tout", tleman'e d'alresse ou 
de renseignements doit être ac-
compagnée d'un timbre pour la 
réponse. 

Il Li 
38, rue d'Orléans, 1, rue Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boîtes pr Baptêmes 
Boîtes marraines satins et peluches 

Boites avec noms el initiales sur commandes en pré-
venant 2 jours à l'avance 

Dragées fines pur sucre, le 1/2 kil. 1 fr. 20 
Demandez le Catalogue et l'Album de la collection des Boîtes 

avec initiales. 

:PII ;NI 
33, RUE D'ORLÉANS, au coin de la RUE D ACIER 

IM BERT Fils 
Chocolats à prix réduits 

Menier, 1/2 kil. 1 60 
Planteur, — 1 60 
Potin n° 3, — 1 60 
O Coloniale, — 2 20 
De santé, 1 20 

Thé Cic Coloniale, la b île 2 80 

— Le Délicieux, — I 3o 

— Mélange d'Amateurs, 50 et 90 

Biscuits recommandés 
Montbozon, la boîte » 0o 

Madeleines-Champagne, ij I 30 

GRÂiD ENTREPOT DE SUCRE 
MIS ^S8lè&®©i§) 

(.OKI l i-\l\IIOI IH \l 
Hue Nationale et rue de l'Abreuvoir, 2, NAI.Mai.Jll 

CAUT.ES DE V ISITES 
DE 

r3mprimerie|)ûttl <2£>obet 
SA U MUR — Place du Marché-Noir — SA UMUR 

A SAINTE -GENEV1È VE 

€apbserte$ Artistique* 
BRODERIES 

JVT" NOËL & BOXJinST 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 
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Gravure sur pierre, 3 fr. el 3 fr. ;>0. — Gravure sur cuivre, 4 francs ; 
avec Plaque fournie par le Client, 3 fr. 

EXt KMIPPES pour Caries : 0,50 — Q,»5 — O.OO 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

VER 1894-95 

Tailleur, 27, rue d'Orléans, 27, Saumur 
Seule Maison vraiment sérieuse pouvant bien faire pour 3 francs 
un COSTUME COMPLET drap Haute Nouveauté, livré en 24 heures. 
EXPOSITION El9 ^EâHBE MISE El VENT 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Uêld de-Ville de Saumur 1894 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


